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Cindy -  18 ans - Arrivée en 

élaboration de projet profes-

sionnel à Arpeije en octobre 

2007. 

 

Une idée : devenir hôtesse de 

caisse.  

Un stage en novembre : dans 

le supermarché à proximité 

du centre de formation. 

Et, mi-décembre, c’est la fin 

de son parcours à Arpeije. 

Pour cause : elle entre en 

contrat de professionnalisa-

tion. 

Cette entrée en contrat est un 

prolongement de son stage. 

Son sérieux, son aptitude au 

travail et sa volonté de réussir 

lui ont valu d’être embau-

chée. 

 

Plus que jamais, les stages 

sont une passerelle vers le 

monde du travail.  

 

L’association Arpeije remer-

cie toutes les sociétés, les 

entreprises, les collectivités 

qui, cette année 2007, ont 

accueilli plus d’une centaine 

de Jeunes. 

 

Former des Jeunes, le temps 

de deux à trois semaines, est 

un exercice de solidarité vrai-

ment constructif pour tous et 

toutes.  

Joyeuses Fêtes ! 
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Stages pour les Jeunes  

Une clé vers l’entreprise   

A voir des idées sur le métier 
que nous souhaitons fai-
re », « découvrir un mé-

tier », telles sont les premières 
raisons pour lequel le stage en 
entreprise est plébiscité 
par les Jeunes en 
élaboration de projet 
professionnel.  
 
Pour certain.es, ce stage est 
le premier pas dans le monde 
du travail, souvent méconnu, 
voire craint. Cette période en 
entreprise, de deux fois 
trois semaines minimum, 
est obligatoire dans le 
parcours Mobilisation à 
Arpeije. 
 
 
Sabrina précise que ce sta-
ge permet de repérer 
« ce que l’on aime faire, ce que l’on 
sait faire ». Quelquefois, le fossé est large 
entre le métier imaginé et le métier prati-
qué. Ou encore, certain.es Jeunes se sur-
passent et montrent leurs talents au sein de 
l’entreprise.  A la grande satisfaction du 
stagiaire et de son tuteur.  
Durant son stage, chaque Jeune bénéficie 
d’un encadrant dans l’entreprise.  
 
Ce stage est de plus, l’occasion d’acquérir 
une première expérience professionnelle… 
«  et d’ajouter une ligne à son CV » se 
réjouit Abdou. C’est parfois une opportu-
nité pour trouver une place en apprentissa-
ge ou un emploi. De fait, le stage permet 

d’être en contact direct 
avec les employeurs et les res-

ponsables. 
 
Même si le stage n’est pas une porte 
directe sur l’emploi, nombre de Jeu-
nes reviennent plus confiants. C’est 

toujours une source d’enrichissement. 
 

 
 

 

L’enrichisse-
ment n’est jamais 
sur le plan financier. 
Les stagiaires continuent 
de percevoir leur rémunéra-
tion Cnasea, comme lorsqu’ils. 
elles sont en centre de formation. 
 
Merci aux entreprises et collectivités qui, 
durant l’année, ont ouvert leur porte aux 
Jeunes, signé des conventions de stages et 
accueilli dans d’excellentes conditions les 
stagiaires d’Arpeije. 
 

Groupe F 

Un parcours à Arpeije se compose d’une alternance entre semai-
nes de présence en centre de formation et semaines de stages en 
entreprise. Le pourquoi de ces stages selon les Jeunes. 

Pour ouvrir de nouveaux 
horizons professionnels, 
ouvrons les portes des  
entreprises aux Jeunes ! 



 

J 
e me 
p r é -
sente - 

je précise que je suis en éla-
boration de projet profession-
nel—j’explique le but de ma 
démarche : poser des ques-
tions sur un métier. 
 
Se lancer dans une enquête 
professionnelle  exige une 
préparation :  
- préparation sur sa façon de 
se présenter,  
- préparation des questions,  
- préparation de binômes.  

Il n’est pas facile de 
pousser la porte 
d’une entreprise.  
C’est la raison 
pour laquelle 
l’enquête s’ef-
fectue à deux, 
parfois trois. 
D ’ a u c u n . e 
c h o i s i s s e 
quand-même 
de faire ca-
valier seul. 
 

 
« Comment je vais être 

reçu? Est-ce que l’on va bien 
vouloir répondre à mes ques-
tions? » s’inquiète Virginie.  
 

Franchir une porte 
 

Intéressée par le métier de 
vendeuse, elle est entrée dans 
un magasin de chaussures ; 
une employée l’a gentiment 
renseignée, lui consacrant  
vingt minutes de son temps. 
 
Même résultat et même sou-
lagement pour Cassandra, 
dans une entreprise du bâti-
ment. Elle voulait savoir 

comment s’exerçait le métier 
de secrétaire.  
 
Mauricette, elle, a eu l’heu-
reuse surprise de s’adresser à 
une société en relation avec 
Arpeije. Aussi a-t-elle bénéfi-
cié, sans le savoir, d’un ac-
cueil soigné : la secrétaire a 
appelé un comptable ; ce der-
nier lui a expliqué son  mé-
tier, ses tâches quotidiennes 
puis il a insisté sur la forma-
tion et les diplômes nécessai-
res…  
 
Dans un jardin d’enfants, 
c’est la directrice puis une 
aide éducatrice qui ont reçu 
P a u l e t t e  e t  K a h i n a . 
« Dépêchez-vous, je suis 
pressée » a commencé la Di-
rectrice qui, pourtant, leur a 
fait visiter les locaux, présen-
ter une jeune en formation…  
 

Motus sur le salaire 
 
« J’ai obtenu plein d’infor-
mations, plein de conseils 
dans les métiers de l’après 
vente»  note Ra-
t h e e s a n , 

« sauf sur le salaire! ».  
Ce constat se retrouve chez 
les autres enquêteur.trices. 
« Lorsque j’ai abordé la 
question du salaire, la direc-
trice a bafouillé » rigole Pau-
lette.  
 

Tester ses qualités 
 
Virginie s’étonne. Elle, elle a 
obtenu tant et plus de rensei-
gnements sur la rémunération 
des vendeurs dans le magasin 
de chaussures : salaire men-
suel, primes sur le montant 
des ventes, primes de Noël, 
paiement des heures supplé-
mentaires. « C’est la tcha-
che ; je sais parler! » se glo-
rifie-t-elle, plus que jamais 
confortée dans son projet de 
devenir vendeuse. 
 
 Comme quoi, l’enquête pro-
fessionnelle sert non seule-
ment à découvrir un métier 
mais encore à tester ses quali-
tés pour l’exercer. 
 

 Groupe F 
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Découvrir un métier 
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Découvrir un métier, c’est effectuer un ensemble de démarches 
dont une enquête professionnelle. Les Jeunes en élaboration de 
projet professionnel se sont livrés à cet exercice.  

Pour effectuer leur enquête, liberté a été laissé aux Jeunes 
de choisir l’entreprise, la structure où s’adresser.  
Chacun.e a choisi une stratégie propre. 
 
- Au hasard des rues : Marcher dans la rue, regarder les 
plaques posées aux immeubles, les vitrines et magasins; 
puis tenter sa chance en poussant la porte. 
- Recherche dans les pages jaunes : une démarche 
plus ciblée, plus organisée mais une angoisse liée au man-
que de spontanéité dans la démarche.  
- Par connaissance : aussi étonnant que cela puisse para-
ître, personne n’a pensé—ou osé– se servir de son réseau 
pour trouver une entreprise. 

Où s’adresser? 

Dans la préparation de l’enquête, se pose la 
question : où s’adresser? 

Comment ? 

Combien ? 

Quoi ? 

Où ? 

Qui ? 

Quand ? 

Pourquoi ? 

7 Questions Clés 
 

CQQCOQP 

L’enquête professionnelle  



A 
vez-vous déjà effectué un test 
HIV?». Auprès des Jeunes à Ar-
peije, la question est posée 1/3 

répond « Oui ».  
 
Au niveau national, les résultats sont peu 
ou prou identiques. En France, seuls 32% 
des gens ont effectué un test ( source : 

Institut National de Prévention et d’éduca-
tion pour la santé– 2006). 
 
Toutefois, les Jeunes devraient être plus 
que concernés.  
Aborder le sujet en groupe, entraîne des 
réactions inattendues.  
- « Quoi, parler du Sida! Pfff! », une im-

pression de routine?  
- « J’ai pas le sida, 
ça ne m’intéresse 
pas! » , un déni ? 
 
A une exception, 
cependant !  
A-M était il y a enco-
re quelques mois  
dans un pays d’Afri-
que; continent large-
ment touché par cette 
épidémie. Elle ra-
conte les amis, les 
gens de la famille, 

malades ou 
m o r t s , 
v i c t i -
m e s 
d e 

ce maudit virus.  
Une réalité qui existe aussi près de chez 
soi.  
 
En Ile de France, le taux de séropositivité 
serait de 10%. Chaque jour, de nouvelles 
personnes sont contaminées. Et, parmi 
eux, se trouvent des Jeunes qui ne savent 
pas encore comment se protéger.  
 
D’ailleurs, il est nécessaire de rappeler que 

le sida se soigne… mais ne se 
guérit pas ! 
 
Parler du sida, c’est aussi encourager cer-
tain.es à effectuer un test HIV. Le délai 
pour connaître les résultats suite à un dé-
pistage est de 7 jours. « C’est long, très 
long ! »  est-il déclaré. L’inquiétude est là.  
 
 

A-AM 
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Sida: pistes pour le dépistage 

Santé et forme 
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20 millions de victimes, 3 millions de nouvelles contamina-
tions par an. La guerre contre le virus, c’est tous les jours… 
et les Jeunes d’Arpeije se préparent. 

Anonyme et Gratuit 
 
 
Pour réaliser un test, plusieurs possibilités mais une seule solu-
tion : faire une prise de sang pour détecter la présence ou non, du 
rétro-virus HIV. 
 
Dans les CDAG, Centre de Dépistage Anonyme et Gratuit, vous 
êtes reçu sans RDV. Un médecin vous accueille, vous pose quel-
ques questions ( faites-vous confiance à votre partenaire, pour-
quoi ne vous protégez-vous pas? etc) puis il réalise la prise de 
sang.  Il vous délivre un numéro d’identifiant, garantie de l’ano-
nymat. C’est avec ce numéro que vous repassez une semaine plus 
tard pour prendre connaissance du résultat.  Ce résultat est remis 
en main propre, dans une enveloppe fermée…  
 
Il vous est demandé de recommencer trois mois plus tard. 
 
 
Chez un médecin, son médecin habituel que l’on consulte pour 
un rhume ou une angine. Ce dernier prescrit une prise de sang, à 
effectuer en laboratoire. Les frais sont remboursés à 100% par la 
Sécurité sociale.  
 
 
Mais encore, vous pouvez demander 
ces tests dans un Centre de planifica-
tion et d’éducation familiale, dans un 
dispensaire anti-vénérien.  
 

 
Près d’Arpeije 
Hôpital Béclère 
Tel : 01 45 37 48 40 
 
Bâtiment Hamburger  
Rez-de-Chaussée, Porte H 
 
Consultations sans RDV: 
-  le lundi de 18H à 20H30 
- le samedi de 9H à 12H30 
 
 -  Bus 189, 295 et 190 

20 centimes / pièce le préser-
vatif; 
 
A acheter dans les tabacs, les phar-
macies, les distributeurs…  
 
Ce serait dommage et dommageable 
de s’en passer. 

 

 



  

ARPEIJE—54 rue du Moulin de Pierre—92140 Clamart 

Jeunes en banlieue  

 C’est nous? 

Loisirs et culture 
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C 
ollusion entre une mini-moto et 
une voiture de police : décès de 
deux Jeunes puis des émeutes : 80 

blessés dans des affrontements avec les 
forces de l’ordre, des incendies volontaires 
de poubelles, de véhicules mais encore de 
bâtiments ( école, bibliothèque…). C’était 
dans une cité au nord de Paris. 
 
A Arpeije, ils et elles ont entre 16 et 25 
ans; ils et elles vivent en banlieue… et ils 
et elles commentent cette actualité.  
 
Enfin, pas tous ! « Ce qui compte, c’est 
juste mon projet professionnel; et d’ail-
leurs, j’habite Paris! » déclare Kahina qui 
ne se sent pas du tout concernée.  
A l’autre extrême, Paulette est remontée et 
se sent plus qu’impliquée car « ça met en 
cause tous les Jeunes ». Elle trouve cette 
situation « malsaine, pitoyable ».  
Plus nuancée, Mauricette expose : « Les 
Jeunes ont le droit de manifester ! Mais ce 
qui me gêne, c’est leur forme d’action. » 
Et le groupe semble condamner les des-
tructions de biens publics. 
 

Le droit de manifester 
 
 Les affrontements avec les forces de l’or-
dre sont jugés beaucoup moins sévère-
ment. « Qu’ils (les forces de l’ordre—
NDLR) comprennent qu’on en a ras-le-
bol! » s’indigne Cassandra, en gardant son 
ton serein et posé habituel. Plus vindicati-

ve, Virginie émet des doutes parlant 
de « mensonges », de « trucages » de 
l’information.   
L’image de la Police, de son rôle 
dans la société, est largement défi-
ciente. Seule Paulette trouve « un 
manque de respect vis-à-vis de la 
police ». 
 
Ratheesan remarque que cette mon-
tée de la violence est un phénomène 
qui se nourrit avec « une montée des 
provocations des deux côtés». Avec, 
cette conclusion « on tourne en 
rond !» Une allusion aux émeutes de 
2005.  
 
 

On tourne en rond! 
 
Mais qu’il s’agisse d’hier ou d’au-
jourd’hui, aucun.e n’a participé ou 
n’envisage de rejoindre le mouve-
ment de contestation qui se déroule 
dans la banlieue.  
Pourtant, ils et elles sont des Jeunes 
de banlieue ?  
 
«Ils ( les journaux, les Politiques? 
Les gens?) disent Jeunes, Jeunes… 
mais derrière les jeunes, il y a des adul-
tes… «Tout comme des adultes se veulent 
jeunes! »  insiste le groupe.  
Un groupe composé de Jeunes qui vivent 
en banlieue et, « que j’apprécie beaucoup 

par leur sagacité, richesse et maturité » 
Là, c’est la formatrice qui parle! 
 

Groupe F 

Novembre 2007 : Emeutes dans la banlieue nord de Pa-
ris. Les Jeunes de Arpeije expriment librement leurs 
sentiments.  Compte rendu de cet échange. 

 Premier Noël 
 

Je m’imaginais fêter Noël en Europe. Et 
voir la neige comme sur les photos de famil-

le, les cartes de vœux et les livres. 
A Madagascar, lorsque les gens parlent de 
leur Noël en France, c’est comme si c’était 

un des plus beaux jours de leur vie. 
 

Aujourd’hui, je vois les décorations et les 
lumières partout: dans les rues, les maga-

sins, les appartements et les maisons. C’est 
fascinant ! C’est beau ! Je n’en ai jamais vu 
autant ! Nombreuses aussi sont les proposi-

tions de cadeaux, sur Internet, à la télévi-
sion, sur les panneaux publicitaires.  

 
On voit que les gens se préparent… et 

pourtant ! J’ai l’impression que Noël est 
encore loin. Rien ne se voit sur le visage des 

gens : pas de sourires, pas de discussions.  
 

Chez nous, il n’y a pas tant de préparation. 
Mais, dès le début du mois de décembre, les 

gens sont pleins de joie.  
Alors, je me pose la question : comment va 

être mon Premier Noël en France? 
 

Mauricette  

Rédaction de JeunExpress 
 
JeunExpress s’inscrit dans un 
projet collectif réalisé par les 
Jeunes en élaboration de Projet 
Professionnel. 
 

Avec la participation des jeunes du groupe 
F, sous la responsabilité de Rachel ADIL, 
formatrice en charge de ce projet. 
 
ARPEIJE  
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01 41 90 65 80 
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La musculation permet de développer sa masse musculaire. C’est soit une activité en part 
entière, soit un complément pour la pratique d’un autre sport.  
 
L’entraînement peut se faire chez soi, sans réel investissement et tout en douceur.  Quel-
ques abdominaux pour avoir un ventre plat.  Prendre des haltères pour faire travailler les 
biceps, en pliant le bras; et les triceps, en dépliant le bras., cette fois-ci. En effet, chaque 
muscle a une activité qui lui est propre.  
Un conseil : oubliez les images de « bodybuilder » ou les « Schwarzenegger » et lancez-
vous! 

Sonya et Kahina 

Musculation 
Simple et sans stress 


